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SAMEDI dernier, 27 avril2019, place de la foire muni-cipale Pierre-Louis Agondjo-Okawé, cadres, militants etsympathisants du Parti dé-mocratiques gabonais, origi-naires de la province del'Ogooué-Maritime, se sontretrouvés dans le cadred'une caravane médicale etd'une messe d'action degrâce ayant été dite à l'en-droit du président de la Ré-publique, Ali BongoOndimba. Pour cette “première”, lespopulations, jointes aux ma-nifestations organisées àcette occasion, ont étéagréablement surprises deconstater que, par-delà les

adversités qui ne manquentpas dans le domaine, les ac-teurs politiques locaux del'Ogooué-Maritime se sontmontrés très conciliants lesuns envers les autres. Signesévidents d'une “revitalisa-tion et d'une régénération” ?C'est tout comme ! Car il fal-lait les voir se tapoter, rireaux éclats, se parler àl'oreille... le tout dans uneambiance fortement convi-vialeBien des complicités qui onteu le mérite de reléguer,mais bien loin, tout au longde ces retrouvailles, les pro-pos aigres-doux et lesguerres d'ego qui empoison-nent généralement la vie po-litique. C'est donc l'occasion, ici, detresser des lauriers aux unset autres Pdgistes locaux – ycompris les opposants quiont cotisé pour la réussite de
ces deux événements ma-jeurs – pour cette unité dé-montrée sous l'œil bienvigilant de leur doyen poli-tique, Michel Essonghe, qui a

dit, du reste, des mots trèsaimables à l'endroit du chefde l'Etat Ali Bongo Ondimba,en implorant les mânes et leDieu le Tout-Puissant d'in-
tercéder en sa faveur, pourun total recouvrement de sasanté.Comme on le sait, un partipolitique est un groupe de

personnes qui partagent lesmêmes intérêts, les mêmesopinions, les mêmes idées,et qui s'associent dans uneorganisation dans le but,entre autres, de mettre enœuvre un projet politique ouun programme commun dedéveloppement pour lebien-être de la Nation. Vu ainsi, relevons, pour lasaluer, la caravane médicaleorganisée au bénéfice despopulations locales, sansdistinction ou considérationaucune. C'est la preuve, sibesoin en était encore, queles acteurs politiques dePort-Gentil en particulier, etde l'Ogooué-Maritime en gé-néral, ont fait leur cette pen-sée de Blaise Pascal, selonlaquelle : “la multitude qui ne
se réduit pas à l'unité est
confusion; l'unité qui ne dé-
pend pas de la multitude est
tyrannie”.

Quid de l'unité ?
Vie des partis/PDG/Au lendemain des retrouvailles politiques des militants

Christian KOUIGA
Port-Gentil/Gabon

Quelques hiérarques locaux du PDG autour du doyen politique de la province Mi-
chel Essonghe
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C’est la seule manière,
croit savoir Sylvain Moun-
dounga, de faire face à
“l’oppression” patronale et
gouvernementale.

LES salariés des diffé-rentes entreprises dePort-Gentil ont pris, hier,une part active au défilémarquant la célébrationdu 133e anniversaire de lajournée internationale dutravail. A la tribune offi-cielle, on notait la pré-sence du gouverneur del’Ogooue-Maritime, Pa-trice Ontina, du maire dela commune de Port-Gen-til, Gabriel Tchango, duconsul général de France,Christian Hue, des direc-teurs d’entreprise, desélus locaux et des auxi-liaires de commandement.Auparavant plusieurs sa-lariés ont été décorés de lamédaille d’or (20), argent(27) et  de bronze (122)du travail.

L’intersyndicale en appelle à la mobilisation des 
organisations syndicales

Célébration de la fête du Travail, hier

RAD
Port-Gentil/Gabon

Ici, le gouverneur Patrice Ontina décore un travailleur 
de la médaille d'or du travail.
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La tribune officielle lors du défilé.
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Photo de famille avec les décorés 2019.
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Une phase de défilé.
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Dans leur manifeste desrecommandations, les syn-dicalistes, à travers leursreprésentants, ont appeléà la mobilisation de l’en-semble des travailleurs, es-timant: «aujourd’hui, plus
que jamais, l’heure n’est pas
au corporatisme ». En effet,pour Sylvain Moundoungade l’Intersyndicale, «face à
l’injustice sociale, il est vital
pour nos tous, au-delà des
revendications corpora-
tistes et singulières, de réa-
gir collectivement et non
séparément, pour mieux

faire face à l'oppression que
nous subissons du patronat
et des pouvoirs publics». Les syndicats, a-t-il sou-tenu, sont les leviers de larésistance. «Nous sommes
au cœur du rapport de
force entre le groupe de
pression Etat/Patronat et
les travailleurs » a-t-il ap-puyé, non sans expliquerque le 1er mai, fête du tra-vail, est pour chaque tra-vailleur l'occasion, nonseulement de défendre lesrevendications corpora-tistes spécifiques, mais

aussi la tribune idoinepour affirmer (sa) solida-rité avec les autres travail-leurs de la planète. 
«Pour nous, cette année en-
core, il ne s’agit pas seule-
ment de commémorer les
luttes antérieures mais de
porter le plus haut possible
l’étendard de ceux qui résis-
tent ». Il s'est ensuite poséla question de savoir s'ilétait  normal, par exemple,qu’une association des pa-rents d’élèves puisse sou-tenir un gouvernement quiinitie des mesures injustes

contre les enfants de sesmembres...Pour l'orateur syndicaliste,le gouvernement affaiblitchaque jour le pouvoird’achat en puisant chez lesmoins nantis. Il en veutpour preuves les haussesincessantes des prix desproduits pétroliers (es-sence, gasoil, pétrole lam-pant...), du gaz, sansoublier les coûts élevés desfactures d'eau et d’électri-cité, etc. Il dénonce également lamesure sur le payement au

trimestre des pensions desagents retraités des sec-teurs privé et parapublicpar la CNSS. De même quel’absence du minimumhospitalier dans les cen-tres hospitaliers régio-naux, et partant lasuppression du paiementdes indemnités des ser-vices rendus.Joignant ensuite... l'utile àl'agréable, les travailleurs(du public ou du privé) ontensuite festoyé, comme ilest de coutume, dans leursdifférents sites. 


